
 
 

Nécropole de Sant’Andrea Priu 



 
 

 
2 

Le rituel funéraire à l'Âge Prénuragique 

La reconstruction du rituel funéraire durant la Préhistoire sarde se fonde en général sur 

la documentation relative aux découvertes réalisées au cours des fouilles d'un grand 

nombre de domus de janas, et aux vestiges archéologiques retrouvés. 

Bien qu'il soit difficile de retrouver des hypogées intacts, vu que leur utilisation est attes-

tée pendant de nombreux siècles jusqu'au Haut Moyen-Âge, déterminant le bouleverse-

ment des squelettes, on peut affirmer qu'il s'agissait de tombes collectives primaires, où 

les défunts étaient placés sur le côté et dans une position recroquevillée, et secondaires.  

On associait aux défunts des éléments de mobilier qui comprenaient différentes formes 

de céramique, décorées ou ornées, des statuettes féminines en pierre, des objets utilisés 

pour la chasse ou la défense, et des ornements personnels. 

Le concept d'une vie ultra-terrestre est attesté par la reproduction, à l'intérieur des salles 

des domus de janas, d'éléments symboliques et architecturaux (des plafonds décorés, des 

piliers, des colonnes, des lésènes, des socles, des bandes en relief, des foyers) imitant les 

structures qui caractérisent les maisons (fig. 1, 2, 3). 

 

 
Fig. 1 - Détail du plafond qui caractérise la domus de janas VIII de S. Andrea Priu, connue comme la 

« Tombe à chambre » (photo Unicity S.p.A.). 
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Fig. 2 - Bonorva, nécropole de Sant’Andrea Priu, foyer rituel de la domus XIII 

(http://www.sardegnacultura.it/immagini/7_88_20070119094226.jpg). 

 
Fig. 3 - Bonorva, nécropole de Sa Pala Larga 

(http://www.sardegnadigitallibrary.it/index.php?xsl=626&id=29469). 
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On représente fréquemment le protomé de taureau, symbole de la vie et de la puissance 

génératrice ; il protège donc les défunts et assure leur régénération.  

Les éléments mis en relation avec les pratiques rituelles liées à l'utilisation de substances 

liquides sont constitués par de petites fosses, des cavités et des rigoles. 

Les murs de nombreux hypogées conservent encore des peintures réalisées avec de l'ocre, 

un pigment d'une valeur symbolique intense lié à la régénération du défunt et à la cou-

leur du sang. 
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